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Cap Alexandre Vautravers

Industrie europeenne
British Aerospace n'a plus les faveurs des inves-

,lsseurs. Un carnet de commandes bien rempli, qui
u' assure une Situation confortable pour les pro-

cnaines annees, cache mal la «faiblesse de ses
choix strategiques». BAe mise en effet sur le «tout-

tlantique», au risque de devenir un simple sous-
raitant de l'industrie americaine. Washington

sQyant failli abandonner le Joint Strike Fighter (JSF)
1 --ondres n'avait pas lourdement insiste, l'avenir

200
incerfain 1™ EuroPe N° 422< octobre

Lp France et l'Angleterre parlent depuis quelques
0ls de coUaboration industrielle pour la realisa-

0n de la nouvelle generation de porte-avions eu-
°Peens (CVF). BAe etant en Situation de quasi-mo-
°Pole et accumulant les retards, le Francais
ales, deja present en Grande Bretagne ä raison

®? 2 milliards de livres sur dix ans et 12 000 em-
P/jyes, pourrait evincer BAe dans ce contrat.

eme sj l'electronique, metier de Thaies, ne represente

que 13 % du budget de 2,7 milliards de
res. BAe reste donc un partenaire incontour-

able (TTU Europe N° 435, janvier 2003).

Porte-avions futurs (CVF)

|

a's pour des raisons politiques et techniques,

le ?0MP^ration pourrait bien avoir du plomb dans

I-
allast! Car les besoins sont bien differents. La

ar|ne nationale a besoin de catapultes pour lan-

-^r ses Rafale M et ses E-2C Hawkeye; la Royal
a,vy, eile, table sur un tremplin [«ski-jump») pour

Perer le F-35 a decollage court ou vertical. Re-

I
rnrnent, ä la lueur des Operations au-dessus de

i Ghanistan, cette derniere a exprime son interet
remplacer ses Sea King AEW d'alerte avancee

par le Hawkeye. Deux modes de lancement
difficiles a concilier sur un meme pont. Autre pierre
d'achoppement: les Britanniques sont favorables d

une turbine ä gaz conventionnelle, alors que les

Francais souhaitent une propulsion nucleaire - ce

qui permettrait de diminuer le poids de 50 d

40 000 tonnes ainsi que le sillage thermique. La

place gagnee pourrait alors servir au stockage du

kerosene, environ 3000 tonnes, augmentant par
deux ou par trois l'autonomie du bätiment.

Les Francais ne cachent pas leur apprehension,
devant les nombreuses inconnues du programme
britannique et l'echec recent des fregates Horizon.
A cela, il faut ajouter que la participation de la

Direction des Chantiers Navals (DCN) francaise
serait limitee, en raison de son incapacite ä maitriser
la construction de bätiments de plus de 50 000
tonnes [TTU Europe N° 440, fevrier 2003).

La Royal Navy devra se contenter d'un seul

porte-helicoptere d'assaut (LPH) de classe «Ocean»

(18000 t). Meme si celui-ci doit etre immobilise en
2007 puis en 2011, avant d'etre definitivement
retire en 2018. En revanche, la marine britannique
recevra prochainement deux LPD de type «Albion»

(14000 t) et quatre LPD type «Bay» (10000 t) - des

bätiments permettant le debarquement de troupes
par barges d'assaut [TTU Europe N° 440, fevrier
2003).

Ouvrage de reference, International Air Power
Review, a publie recemment un hors-serie consacre
ä l'histoire des forces aeronavales ä travers le
monde. Les efforts de chaque pays y sont decrits,
ainsi que les classes de bätiments et les types
d'avions en service ainsi que l'ordre de bataille
de ceux-ci: David Donald, Daniel March, Carrier
Aviation, Air Power Directory: The World's
Corners and Their Aircraft 1950-Present, Airtime
Publishing, Norwalk, 2001.
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Guerre sur mer

L'US Navy etudie un nouveau missile mer-air
Standard SM-5 disposant d'une portee de plusieurs
centaines de kilometres et capable d'abattre un
appareil ä faible echo radar. L'engin sera engage
gräce aux donnees fournies depuis un avion radar
E-2C Hawkeye [TTU Europe N° 396, fevrier 2002).

Comme la Suisse, les forces d'autodefense japo-
naises appliquent depuis quelques annees une

conception operative de plus en plus dynamique.
La marine de ce pays dispose en effet de forces

speciales sur ses bätiments de guerre, specialisees
dans la neutralisation de commandos infiltres et
l'assaut de navires espions nord-coreens. Ces unites

ont pour la premiere fois mene un exercice ä

large echelle ä la fin du mois de fevrier. Celui-ci
s'inscrit dans le contexte du renforcement de la

presence militaire americaine et des tensions avec
la Coree du Nord [TTU Europe N° 440, fevrier 2003).

Armements terrestres francais

La disponibilite du parc de vehicules blindes
francais est preoccupante. 63% des AMX-10RC,
50% des Leclercs, 45% des AMX-10P sont
operationnels. Le reste est immobilise ä l'issue d'une
utilisation intensive au Kosovo, ou simplement en
raison de leur äge. Ainsi, 270 AMX- 10P sont immobilises

depuis novembre 2002 suite ä la decouverte
de «felures entre la caisse et le chässis». Des
efforts considerables ont ete entrepris par le
commandement des forces terrestres, la logistique et
GIAT Industries pour remettre en etat 178 engins
sur les 203 consideres comme reparables, gräce ä
des soudures de fortune. La disponibilite des unites
d'infanterie mecanisees et le moral de la troupe
sont fout de meme atteints. D'autant plus que le

programme de nouveau vehicule blinde de combat
d'infanterie ä roues (VBCI) prend du retard (TTU
Europe N° 440, fevrier 2003).

GIAT-Industries, dans la tourmente, annonce un
n-ieme plan social depuis sa privatisation en 1991;
malgre une recapitalisation de 4 milliards d'euros
en dix ans, le carnet de commande a ete divise

par cinq au cours de la meme periode. Les audits
de 2001 ont ete severes, et le nouveau degraissa-
ge promet d'etre radical, avec le licenciement de

3000 personnes et la fermeture de cinq sites sur

les dix actuels. Cela dans un contexte social difficile,

qui explique que le gouvernement francais tem-

porise. Catalogue trop vaste et manque de competences

commerciales, surtout sur les marches

europeens, desservent la qualite des materiels et des

techniciens. La veritable question pour le gouvernement

et l'armee de Terrre semblent etre quel est le

prix ä payer pour disposer d'une industrie d'armement

indigene et capable d'assurer la logistique et

la revalorisation des materiels en service [TTU

Europe N° 439, fevrier 2003).

Armements suisses

Le Groupement de l'armement gere des achats

pour un montant de 674 millions de francs - cela

merite-t-il encore le nom de programme d'armement,

sachant que de plus en plus, le gros du budget

concerne de moins en moins des armes ou des

munitions, au profit de toujours plus de systemes
de transmissions ou d'information? Le GDA est

donc appele ä trouver de nouvelles missions:
evaluation des armes, du materiel ou de l'habillement
des forces de police, des pompiers, des CFF ou

meme des collectivites locales et des prives. Le che'

de l'Armement, Alfred Markwalder, evoque egalement

les partenariats avec les organismes d'acqtj1'
sition ä l'etranger, l'EMG et le sous-groupement cie

la logistique en Suisse. Quant ä RUAG, il reifere

l'independance de la holding par rapport au GD"
et espere qu'elle saura s'acheminer vers une p'u5

grande autonomie vis-ä-vis de son ancien orgaj
nisme de tuteile et, aujourd'hui encore, princip0
client [ASMZ N°10, 2002, p.9-10).

Mowag, societe fondee par l'ingenieur Walter
Ruf en 1950 et repris par General Motors Defense

en 1999, entreprend actuellement le plus grand

plan d'investissement de son histoire: 36 milli°nS

de francs doivent etre investis dans la creation

d'un nouveau centre de produetion de 12000 m

ä Kreuzlingen; ä cela, il faut ajouter la modernisö'

tion de 10000 m2 et 8 millions d'investissements

dans de nouvelles machines. Mowag compte oc

tuellement 500 employes en Suisse et s'est special1'

see dans le developpement de vehicules blindes d

9 ä 20 tonnes (Schweizer Soldat N° 1, 2003, p.34
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